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LE JUBILÉ

DU RÉVÉRENDISSIME PÈRE MAITREÉ-GÉNÉRAL.

Leý 23 mali, Ie RI PrVéérl-lbai ejbb de sàt

On Se rappelle que le Rtmt " Père a rvê,tui 1lhiýt d, 1Odr
à Fl1vigny au lenlduinl dIv sunl ordination saedtl.Si

snétrèsdlct fit craindre, auxPèe ~el n puit pas,
rési.ster. aux autrtsde l'Or-dre. I)utepart la piéýté 0t la

f(rveu dunovice leur fit plenkser qu'ils av ient lit unl sujetsu
leulDieui avait des desisde Ill iséric:orde, It le "" èr

jandol fut consuilté et tranchal Ila dlifficulté" en prenlant ;[ son
Compte le jeunell Père Coruierl et le trnséan Steuaie
Deux ansars lat vestition, le. Maîitre Gnrlîrtlérut
suffisaniteý. Avec l'autorisation dul Pape Ie, IX il r 12tl&
profesýsion solennelIle du1 R. 1P. Ilyaciluthe Marie Comir le 3
niai I $59 dans ]la salle dui Chapitre de Ste amin oùl six\ice
et demi auparavant le Sainit P'atriarchel I>unmliiquel alvait
donné l'habit à Saint Flainh t au Ii. Ceia soin frè,re-
et peutêtrereç si\ Mois atprè,ýs leur. profession. La Po

idneavolui gliue ette, partie du cueto etovn

tant de cherusn enr dos prmire nnes . la famillo
dominica ine fuisseý jamais rvive à l'Ode au lmn

C'est 'l Ste aiu dans îe Chpir oiù il avait fait ses, pre-
niiers et denesvoeux queli le R"", Pèe tenuii àl reniouveler
devant ses Frères et ses fils prémtsà o ýsa conlsécra(1,:tîin
relivieuse. C'est dans la vieille basilique chère u coeur de.
Domminique et téimoin dle ses oraisons ot-sats sur I)it
et terribles au démon qu'il a teui là chntrla es 'cin
de grÎes et lhymne de reconnaissance pouir ce( demi-siècleo de
vie r.eligieuse.

À part les trois Provinciaux de France et le Prieur de
Louvain peu deueiiu étaient venus de loin pour la fête.
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LE ROSAIRE

La,ý Providlence cependant avait tout arrangé pour que toutes
km parties de lOrdre même les plus lointaines y fussent repré-

menties .. les deux Améudp, lus Phýilippines, et les Missions
dle la Mésopotainie et de V'Arméinie.

A1 tous les religieux de l'Odre présents à Romue, aux
Sours et à quelques intimnes amis le rendez-vous avait été

donné pour le dinmnche 23 à sainte Sabine v ers les huit lieu-
uns et demie du miatin. De tous les points de la cité ils affluè-
rent vers la colline solitaire du l'Aventin, les vieillards dans
d'huinîbics Ig les jeunes et ceux qui ne s'imaginent pas
viellr à pie commie le B. Père dont ils retrouvent partout
les traces sur ces chemnins qu'il a fréýquenté's. A lheure fixé'e
noua étios bien une ceinse, deu tout âge et de toutes nation,
iuCme de celles que le B. Domninique n'avarit Pas conues. Le
vieux couvent de Sainte Sabine n'a peut-être janiais dans sa
longue histoire vu dans ses nmurs un plus grand nomibre de'
religieux. La salle dlu chapitre était trop étroite pour- les
asmeoir tous. Des deux cotés prirent place les dignitaires et
les anciens. Au fond se tinrent debout sur deux ou trois
r~angs les pîus Jeunes et les convers.

Quant le Rlne père eut pris place sur- le fauteuil préparé
pour lui près de l'autel du coté dje l,épit1.C, le Bne p. Procureur
Générl, donna coinununiestcin d'un mnessage que Sa Sainteté
avait dajigné envoyer sur l'heure mêmie au vinêrableý Jubilaire
pour le féliciter, li souhaiter encore de longs et hieureux jours
et l éir bdi et touses fils, ceux qui étaient présents à la

fête et <ceux qiui dJe loin, de toutes les parties dut monde s'y
asociaient (le coeur etd'esprit, puiis il se fit I'inteIrprête de tous



le~ aUIL DU H sa PlÈE la fN ÉMA1.

Lu REue Pèrn réponit dune v"ix nett ut feme <jul ne
Semblait pa- se- res.sentir dlus fat iguels del'âg qpuilus paroles
d'une implii tou reliiuse et apo4)stoliqueii, agré'ant cette
offrande dus religieuxl senttimenits du ses fils mo1(ins pouri lui-~

mêm qu prce('il i sava-Zit souverainlemenot aral
Dieu eut lat plus imlportante pour la prospé,rité' de FO( rdre et le
bien spiritul] et teha it (lu in1istèrev(l de cacun. Puis,

MIS'aeoillat au ied de l'au, e livre les (imosuions eA
le r(égis4tre des pkiofessions onurts devant lui il renouvela
d'une. voix forte et toute pénétrée de joie. et del conviction
religiuse sal coscato t Son v'oeudbisac eiges
tous les Suéiuslégitimeos wi- u wlnrf

Il é'talit eu1f* humrs. Lu RnC Pèeprit au Chapitre Ie
vê,tements sac(ré,s poulr la messe soeneledacinsd grices,
avec ses, assistants, le T. P. 1). Lalhoré Prov, ol'( >citanie. et- vx-
Vie. ,ééa de l'Vdr faisant flonction d'rldar.lu T. Il.
P. (oec sociu l'is an et l>rov. du Gjr. de dicr, t le T.

Il. P. Lu1pi, Prov ,eTos du d u -ice Piiis îes reli-
giux se redrn rcsinl lement lt aui cl,>tur du lat basili-
que au, chant 'du J',be(sl o. Dues gromue ms de

l'Odre d tertiaires et des dééaio ns de dliverses coimiu-
nautébs attenieint déàdans lat vaste nief.

mnesse votive solennelille de la T. S. Trinité eudites
~vurU rini(n aecles <,raisons pr oJqiit afwlu u

le chlant ait étéý d'l11un exc1tion parfaite. àl renldreý jallouxno
voisins del Saint Ansehune oul que ]ladrieédto dul (éé
ionial ait toujours éésuivieý à la lettre je, n'oser1ais pas~ le

dire, car je n'en suis pas sûr- iais toiiti la nessule été lian
tée ;il wJta OrdI;i;>. et suvntntr ite. à l1 fois si gaiu
et si soil(ennel et touls lesý ceuscantanit à l'uniisson
auraient comrigé et volue isas desi oi lu'. moins,
agréables et les moins exrée. iu reste tous ceux qui
auraient vul l'attitude du céérnet 1 lrienot entendul chlan-
ter les prirs liturgiques, aurient icl)lié tuteb lac~(wuplatio)i
d'at et de rubiques -- et compris q1ue dascsactes sulbli-
mes et mystérieux de la religion rion n'est, si beau (lue le suir-
naturel et le divin. C'"es t u sens non obvie assurément, mais
très-vrai, die cette parole de St Pau111 que ' leip~t c.st ciie à

teL",et souvent au-dessus de tout.
Apèha t rs le R'me Père entonnam d'uine voix fem-me et

qui ne semblait nuleen ,ftiué par1 la, sa.inte focinle



Te Deurn que chantèrent tous les religieux. La cérémonie
religieuse très-belle dans sa simplicité était finie. Chacun
reprit le chemin de son couvent laissant le Père commun de la
famille épancher seul son âme ravie et reconnaissante au c<eur
de celui qui venait de renouveler les joies, et nous l'espérons,
les forces de sa jeunesse, Quelqu'un aurait prié un peu dans
la chambre de S. Dominique et de S. Pie V, et même fait un

peu la maraude dans le vénérable oranger du jardin, aux
intentions que vous devinez, avant de redescendre l'Aventin,
vous le comprendrez sans peine. Mais l'histoire n'en saura
rien.

Le dîner réunit autour du Père commun, non pas toute
L faiiille présente à Rome, comme il disait gracieusement
,dans une autre circonstance; si le ceur est large le logenent

ne l'est pas; mais des représentants de tous les groupes - en

tout une soixantaine. Ici encore le charme de la fête fut tout

de simplicité religieuse et de cordialité. Quelques mots gra-
cieux et simples du R"'c P. Lepidi et du T. R. P. Provincial de

la Province Romaine - et ce fut tout.
L'après-midi devait donner le couronnement que Rome

sieule peut donner à cette fête de famille. Sa Sainteté Pie X

daignait recevoir en audience privée vers les six heures du

soir le R"'e Maitre-Général, et avec lui une vingtaine de reli-

gieux. A près ceux qui sont associés au gouvernement général

de l'Ordre, on choisit des représentants des divers pays et
Provinces. Vous devinez qui ne fut pas fâché pour le quart-

d'heure de n'être pas encore citoyen romain et de pouvoir à un

titre quelconque représenter les Frères du Canada.

Donc à six heures les heureux privilégiés étaient réunis

dans la cour Saint Damse et un quart-d'heure plus tard on

les faisait entrer dans une petite salle voisine des appartements

privés dtu Saint-Père. Le R"' Père fut d'abord admis seul en

présence de Sa Sainteté et quelques minutes après la porte
s'ouvrait et le Pape entrait accompagné d'un seul Camérier et

du R"'l Père, Il fit d'abord le tour de la salle, donnant à cha-
in sa main à baiser, disant un mot aimable à ceux qu'il con-

naissait déjà, puis il s'assit sur le trône et nous dit avec un
ac.cent de simplicité paternelle : à predi.

Le R"' Père s'avançant au pied du trône voulut rener-
cier Sa Sainteté non-seullement de la faveur présente mais des
bontés et de la paternelle bienveillance qu'Elle n'a cessé de
ténoigner à la famille dominicaine. En son nom et au nom
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LE JUBILÉ DU rn- PÙRE GiNfiRAL

de tous ses fils, comme témoignage de gratitude, il la prie
d'agréer la parfaite soumission de cœur et d'esprit, l'absolu
dévouement non d'intention et de parole seulement iais de
fait et d'action de tous les Frères Prêcheurs, leur entière doci-
lité et obéissance à tous les désirs et à toutes les intentions
connues comme aux directions positives du Chef de l'Eglise,
et l'assurance qu'ils prieront avec ferveur pour sa personne
auguste, demandant la bénédiction de Dieu sur son inmistère
apostolique et avec l'abondance des grâces du ciel ces consola-
tions de la terre qui réjouissent et fortifient le coeur du Pas-
teur Suprémne et l'aident à porter plus allégrement le poids
des années et celui des angoisses et des tribulations de toute
l'Eglise. Puis il demande pour les religieux présents et
absents la bénédiction du Vicaire de J. C.

Le Pape parut très-touché des paroles du R"' Pere. Il le
fit asseoir sur un fauteuil à coté du trône, en disant avec un
sourire : " C'est un vieillard. Il faut en avoir soin et ména-
ger ses forces ". Puis il répondit en substance : " Vous n'aves
pas besoin, mon Père, de me faire cette profession de dévoue-
ment absolu de la famille Dominicaine au service de l'Eglise
et de son Chef. Je sais ce qu'elle a fait et ce qu'elle fera
encore pour le Saint-Siège. Je vous remercie et j'y compte
des prières que vous faites et que vous ferez pour le succès du
ministère qu'il a plu à la Providence de ie contier. Je vous
remercie de demander pour moi la force d'en haut et les grâces
du ciel : salis elle qui pourrait porter dans des temps comme
le nôtre tant de fatigues et de tribulations ? Je vous remercie
de demander aussi pour moi des consolations de la terre. Ah !
oui, c'est une belle chose et bien mîé'ritoire de porter le fardeau
du monde entier en levant les yeux au ciel, de tout endurer et
de tout supporter, toutes les fatigues, toutes les contradictions,
toutes les angoisses en redisant : tout cela cest pour la gloire
de Dieu : Mais, quand on est fait de chair et d'os comme je
suis, qu'on est accablé de travail, d'inquiétudes et de tristesses
que l'on porte le mieux possible pour la gloire de Dieu et le
service de tous, on a besoin de temps en temps de savoir que
ce que l'on fait et ce que l'on souffre ne sera pas utile seule-
ment dans l'autre vie. On a besoin de savoir que ce que l'on
fait est apprécié justement, on a besoin de se sentir appuyé et
soutenu. Priez donc ati que Dieu me donne cette consola-
tion, cette force et ce soutien dont j'ai besoin. Et moi en
retour je prie Dieu qu'il vous confirme dans ces saintes dispo-



sitions et qu'il vous conserve longtemps un Père que vous avez
raison d'aimer et de vénérer. Puis en souriant :" Il faut lui
faire des souhaits. Combien d'anmées lui souhaiterai-je encore ?
Soyons raisonnable, disons dix ans. Je lui souhaite donc
encore dix ans de vie et d'activité, eni me réservant au bout
des dix années de lui e souhaiter d'autres encore ".

"Et maintenant je vais vous bénir, vous Père Général,
toute votre famille religieuse et toutes ses ouvres, celles que
vous avez entreprises et que vous entreprendrez pour la gloire
de Dieu et le service de l'Eglise. Je bénis tous les religieux
présents et tous les absents, je bénis leurs naisons, leurs novi-
ces, leurs paroisses et leurs paroissiens ..,.et se tournant vers
le R. P. Pezzella. Prieur de Venise. ... je crois bien, pas les
paIsroissiens de SS. Jean et Paul, parce que si le P. Prieur ne
leur rapportait que des bénédictions, ils demanderaient autre
chose et conine le P. Prieur tenait à ]a bénédiction -- et
bien oui dit le Pape, je bénis nîme les paroissiens de SS. Jean
et Paul, etc. ".

Puis se levant il bénit tous les religieux. Le Saint Père
échangea encore quelques mots avec le R"'e P. Général, au
sujet du ed/èg« de la rue S. Vital auquel il semble prendre un
grand intéret et il rentra avec le R"' Maître Général, le
R"'e Procureur Général et 1e P. Prieur de Venise. L'audience
était finie : elle avait duré un quart-d'heure.

Avec elle tinissait sous la bénédiction vraiment paternelle
A- %v*,.,. A . , 1 1' 1,. 11 - - e a 1æ a du P r
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LA VISITATION

La Visitation rappelle une époque heureuse de la vie de
la Vierge Marie. Les Juifs croyaient alors à l'avènement pro-
chain du Messie. Le peuple de la Palestine attendait depuis
plusieurs siècles le Libérateur qui allait délivrer Israêl du
joug des nations étrangères. Cependant les espérances des
Juifs paraissaient sur le point de se réaliser depuis que Roue
faisait peser sur eux une domination hutliiante. lais
c'étaient surtout les ames pieuses qui attendaient avec con-
fiance le Messie promis par Dieu, Siméon et Anne restaient au
Temple de Jérusalen pour mieux se préparer au grand jour
où leurs espérances seraient enfin réalisées. Anne " restée
veuve et âgée de 84 ans ne quittait pas le Tenple - nous dit
Saint Lue (1, 37) -- et elle servait Dieu dans le jeûne et la
prière nuit et jour". Le vieillard Siméon n'avait plus qu'un
seul désir avant de rendre le dernier soupir, c'était de voir
l'enfant envoyé par Dieu pour la rédemption d'Israël. Eliza-
beth, la pieuse épouse de Zacharie, était confirmée dans la
conviction commune de l'avènement prochain du Messie, par
la naissance miraculeuse de son fils. Tout le ionde soupirait
après la venue du Messie. Tout le monde souffrait du retard
que Dieu semblait mettre dans la réalisation de ses promesses.
La Vierge Marie - cependant - ne partage pas l'angoisse des
Juifs. Seule, elle sait que Dieu a rempli ses engagements
vis-à-vis de son peuple. Et elle n'ignore pas le grand rNle
que Dieu lui a attribué dans la rédemption du monde. En
effet, il y avait encore peu de jours que la Bienheureuse
'Vierge était devenue la mère du Fils de Dieu. C'est après ce

glorieux évènement que Marie partit pour se rendre chez sa
cousine, Elizabeth. La Visitation est donc un mystèt e joyeux,

Mais, quel est l'objet précis du mystère de la Visitation ?
La réponse à cette question nous apprendra pour quelles
actions de notre vie quotidienne la Visitation nous fournira
un modèle. Marie a rencontré ses parents et ses amis dans
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plusieurs occasions. Nous croyons qu'elle se rendait à Jéru-
salem, aux jours des grandes fêtes, dans les cortèges des Juifs
de toute la Palestine. La régularité que la Bienheureuse
Vierge a toujours observée dans l'accomplissement non seule-
ment de la Loi, mais aussi des pieuses coutumes de son peu-

fle, confirmne notre croyance. Elle eut certainement alors-
'casion de rencontrer ses parents. D*ailleurs, les Saints

Evangiles -- iui sont d'ordinaire si diserets - nous montrent
à plusieurs leprises Marie au milieu de ses compatriotes.
Mais toutes ces rencontres étaient amenées par les circonstan-
ces et tout à fait imprévues. La Visitation ne nous rappelle
pas une rencontre fortuite de Marie avec une de ses parentes.
Un tel fait ne serait pas unique dans l'histoire de la Bienheu-
r'euse Vierge, et il ne pourrait être par conséquent l'ob1jet d'un
niystère spécial du Rosaire. Une fois, cependant, il est raconté

que Marie a quitté Nazareth dans le but exprès de rendre
visite à sa cousine Elizabeth. Voici ce que dit Saint Lue
(L, 39-40) :" Marie s'étant levée, en ces jours-là, s'en alla en
hâte, au pays des montagnes dans une ville de Juda. Et elle
entra dans la maison de Zachar ie. et elle salua Elizabeth ".
C'est cette rencontre de Marie et d:Elizabeth qui constitue
l'objet précis du second mystère joyeux du Rosaire. La Visi-
tation pourra done nous enseigner la manière de nous coin-

porter dans nos visites au prochain. Nous voyons iimmédia-
tement combien il nous importe de méditer ce m1ystère - car
il est peu d'aspects de notie vie quotidienne oii nous ayons un
aussi grand besoin d'un modèle que dans nos visites au pro-
chain.

Notre Seigneur nous dit dans son Evangile "Là où
deux on trois sont assemblés en mon nom, je suis mu milieu
d'eux ". (S. Matfhieu XVII, 20). Ainsi le dessein de la divine
Providence, c'est que nos relations avec nos semblables soient
inspirées pas la présence de Dieu. Cependant la rencontre du
prochain qui devrait être pour nous une occasion de mutuelle
édification est devenue par la malice des honines un danger
de perversion. A la vérité, on pourrait croire que dans nos
rencontres avec le prochain nous nous appliquons à faire du
tort à son Ame, ou du moins, à ne faire aucun bien spirituel.
Nos longs discours dans la plupart de nos visites sont complè-
tement dépourvus de toute idée surnaturelle, ils sont au con-
traire remplis de paroles mondaines. ' Si nous nous en tenions
aux futilités et aux insignitiances, ce serait un moindre mal.
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Malheureusement, nous allons souvent jusqu'à y offenser Dieu.
Qu'est-ce qui se passe en effet dans nos visites mondaines f
Nous y parlons surtout de nous mêmes, et c'est pour étaler non
ridicules prétentions. Nous y parlons aussi des autres - trop
souvent hélas ! pour leur propre avantage - et presqu'à cha-
que fois, c'est pour amoindrir leur réputation. N'y a-t-il
même des chrétiens qui semblent profiter de la présence d'au-
tres personnes pour insulter Dieu et pour blasphèmier son
Saint Nom. Nos rencontres avec le prochain sont des occa-
sions de póchés sans nombre.

Mais il ne suffit pas de savoir que dans le second mystère
joyeux du Rosaire. Marie nous donne un modèle à imiter dans
nos visites si fréquentes à nos parents et à nos amis, et que ce
modèle nous est particulièrement utile et minem nécessaire. Il
faut surtout que lnos recueillions les enseignenents du mys-
tère de la Visitation, et que nous un fassions notre profit.
Durant sa visite à Elizabeth, Marie ne parle que de I)ieu et
des bienfaits divins. Elle explique longuement à sa cousine
que le Messie est apparu et que son avèneme-nt s'est produit
dans des circonstances admirables. Oui, le Messie que tous
les Juifs attendaient si ardemment et depuis si longtemps à
fait son apparition. Les promesses faites par )ieu aux patri-
arches et aux prophètes s-nt enfin réalisées. Toutes les espó-
rances sont enfin satisfaites. Marie annonce à Elizabeth la
nouvelle de ce bienfait. Elizabeth apprend aussi de la bou-
che de sa cousine le nom de la fennie qui a été choisie pour
être la Mère du Messie. Elizabeth rend hommage à Marie
pour sa maternité divine. Elle félicite Marie d'avoir étéchoi-
sie parmi toutes les femnes de sa nation qui recherchaient cet
honneur insigne. Elle lui dit : " Vous êtes bénie entre toutes
les femones " (S. Luc 1, 42). Elizabeth rend aussi hounage
à l'enfant que Marie porte dans son sein. Elle le reconnait
pour le Messie promis par Dieu. Elizabeth dit d'abord à
Marie : " Le fruit de vos entrailles est béni " S. Lue 1, 42).
Puis elle s'exprime plus explicitement sur la divinité de Jésus,
en l'appelant son Sauveur. " lo me vient cet honneur, dit-
elle à Marie, que la mère de mon Sauveur vienne à moi ?"
(S. Luc I, 43).

Après avoir annoncé à Elizabeth que le Verbe s'est
incarné. Marie continue à parler de Dieu. Elle explique les
circonstances de la naissance du Messie, Un ange lui appa-
rait et lui dit des paroles extraordinaires. Elle ne sait d'abord
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que répodre, danis son lignioiranee( des moyens à emlyrpour
ac pirles, volo)ntés diines. Puis l'aulge li expose lesds

sen eDieu. lEnfin1 Maie se soumet enitirueent cii disant:
ooc unillom ... Voici là servanite dui Seigneur,

qu'il melo soit fa;it selon votre parole -(S Lue 1, F Eiszibeth
a appris (e-dess circonist;uîcks dui mlystère dJe l'1incrna-
tioni. Elleý iél it Maie d'av, \oi r Ilcpt ls paroles die lange,

l fial gré leur caýt ctèrli my'stéreu. 1eureuise dlit -1t- llà M arie',
hieu reuse- celle, qu1i a cru pýfi arc q.ue lus ch-( ,voses qui lui ont ét
dites de I li p0r du Sinuauiront leuracoplseet"
(S. Lue 1. 45 >,

ElimIabeth apr u n drirlieul ce qui la con1ceýrj1 plus
spéialmen. Ienfnt 'Elzabthsemblait appelé àl de

grandes choses : il était nié dns" descrosacsmrel
leuses, et on se dmnrab' ttsur soni ber-ceu: Que sera
donc cet enifant " (S. Lue 1, (1ý )ilO ignoraiit enicore sa mIis-
sion. Cepenidanit l'enflant d'Elizabeth tressaille da.1lgresse eýn
présence de l'enfant, de Mai.C'est Elzbt lemrequi
l'avoue à sicamuine. L'enfant dlHzalwth sera donc, précur-
seuri du1 Messie. Dé'jà il a comnésa i'ssion, déjàii il est la
voix qui c-rie, co'c VOux darntiwf s (S. Jean 1, 23). C'est le nom

qu'il sew dlonnaIwi-mne
Marie fut longtemps

r-a trois mois. Cepend(h
reMarie et sa cousine

01. O parle oelusiv(

de sa cousine. Cjette visite
-4 les. Coliversat ions; échangées
,ethi, il n'est question qule de
U granld mlystère de l'Incar-
e quli s'est passé au cours de
)porte rien autre Chose. La
oeur. L~e grand mlystè.re de
le ceur de Marie ' que ses
utenues dans le canal étroit
.donner libre cours à 1'épan-
une un cantique d'actions de
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IYabordi la Bionheureulse Viergu remlieie I)ien du l'hlon-
rieur per-sonnel quci lA est atdtri dans le mysèr du Fincar-

nation. Cependant elle n'oulAie pas l'iuiilIitéý de s-q eondition
mlalgré' sonitoon solfntient de la nianileece 1u bienfitt
qui mlanlifeste à la foi la Toute P!uissance ut laintt dle

ieu a jeté lus yeux sur la basssse d sanrante'.
Car voiei, déso-rmais; ftues les gîiénrtions ie diront lbt-iee-

Le Tout puissant al fait oni moiii dgrn e ose-s.
Et sont nomi est saint. (Saint Luc 1, 4S,4!».

puis le chanllt de Mariu s'élè*ý'e aludessus (lus niéain
persoanelles. lAlBener.s Vierge nl'ignre1 pas qu lat
bonjté' <le >ieu nia aai iess de se réadesrtous lus

uome t dans tous lesý teni1Ps. Aussi son aniuaprè,s
avoir été l'expresion de ses artions de Win-e persolls se
fait l'éth del gratitude det tous ceux\ qui ont é'prouvé- les

beaisdivins. Marie prt a voix reonisneaux
hubeaux petits et aux aure de tous les toilips. Lesý.

xéteont f>ait remaque tqu lesuls do ]l Vierges'p
pliqulent aussi bin auxi' gé'nérýatio)ns futures, q'u ~éa
tions pré'senites et passées.us

Lat misé'rico)rde de I)iu s'étend d'geintg sur ceux qui le

Ia dpoéla force du sont brlas;
Ia dipersé ceux qui avaien dans l etci.u des pensées

11 a renversé les puissants deu leurvs trOlus,
Et il a évlevé les liiuiiblus.
Les affaméls, il les al rassasiés4' de biens,
Et les ries, il les a renivoyé's vidles. (Saint Lue T, -50-52).

Enfin l'acetion dle grâQes de Marie atteint sonl suprèmet,
degré. lm Vierge ne se cente plus de remeree Dieu pour
des bienfaits accordés à des persolnes particulièr-es, elle rend
(les actions de grcspour le salut aveordé' ài tout un Peuple.
Une partie de la nation Jiuive était retefidèle( aux enseigne-
ments dles patriarehejtýs et dles pro;phè(ýtes. Leurjj % uévraic~e
est enfin réconpensée Par lsirntion du Fils de Dieu. Leur
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humiliation va désormais cesser. Marie, chez qui l'amour de
Dieu augmente et purifie les ardeurs patriotiques chante la
reconnaissance de son peuple :

Dieu a secouru Israël, son serviteur,
Se souvenant de sa miséricorde,
Comme il l'avait dit à nos pères,
Envers Abraham et sa postérité pour toujours. (S. Lue , 5455).

Dans la Visitation, Marie nous apprend à parler de Dieu
dans nos visites à des parents ou à des ainîs. Les personnes
qui méditent souvent et sérieusement le 2e mystère joyeux
du Rosaire ne peuvent mainuer de recueillir ce précieux ensei-

gnement. Mais la méditation profonde et fréquente du mys-
tère de la Visitation leur procurera un avantage encore plus
appréciable. Elle les excitera à imiter l'exemple de la Bien-
heureuse Vierge Marie. Alors seulement la iiiditation du

mystère de la Visitation aura été vraiment profitable, parce

qu'elle aura atteinit son but.

fr. DoMINIQUE DE LAMOTHE, O P.



SAINT-JACQUES DE*COMPOSTELLE (1>

(FÊTE LE 25 JUILLET>

RAISON DE CET ARTICLE

SNsait qili y a dans l'Fglhse tro4is voeu1x qui nie
peuvent être remis ou comnmués que par le
Souverain Ponttife :le voeui de chiasi té perpé-
tuelle, celui d'entrée enî religion, et c-elui dles
trois pèlerinages des Lieux Sainits, de Roinle et
de Saint Jacquiies de Compostelle. Les deux
premiers pèlerinages sont bien connuis - le troi-
siénie, qui a eu une grande clriépendant-

tout le ryege et aordhimoins réutépar les
pèlerins é,trangers, et par cosqeta unl peul perdu dle law
renommée dont il jouissait jadis. Une circonstance sp(é-
ciale nouis invite cependant à le fiaire connaître à nos, le(>
tellrs. L'ainée 1909 est pour Santiago de C~ompostelle

YAnno santlo, c'est-à-dire que tous les pèlerins, qui sie rell-
dent cette année à Compostelle, jouissent dles mîe rcs
indulgences, faveurs spirituelles concvédées par les ov-
rains Pontifes -à ceux qui Viennent à Roile polir Vl'ane
jubilaire (1900, 1925, etc.). Il Y a1 donc dans cette coinci-
dence un motit plus que sufflisant pour parler dle l'apôtre
Saint Jacques, et du. pèlerinage qui s'est établi en soi, hloi-
neuir, afin d'exciter ainsi la dévotioni à ce grand patron (je
]'Espagne.

(1) Cet artiCle est extrait A'unre remarquable élude publiée sous ce titret
Le diocèse die Com postelle et Saint jAcques le majeur, dans l'annuaire Pon-.
itical Catholique, de 1909 - PP. 37ç8 et $egg.
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SAINT JACQUES AVANT SON ARRIVÉE EN ESPAGNE

Nous savons bien peu de chio8es de Saillt Jacques dit le
Majeur. Il tait fls de ZéÎbédée et dle Marie Salomé, une
des trois -Marie qui furent les compagnes inséparables de la
sainte Vierge - et frère dle saint Jean l'Evangéliste. Né à
l3etlisaïdaý, z1il devint, d'après saîint Epiphane, disciple de
saint Jean-Baptiste, et f'ut un des deux quecelui ci envoya
auprès, du divin Mlaître pour se renseignier sur sa mission.
Notre-Sei gnieur étant monté unt jour sur la barque de Pierre
qui avait paýssé toute la nuit sals rien p)rend(re, le filet se
trouiva mi remipli (le poissons que Pierre l'ut contraint d'appe-
ler à son secours ceux qui taetdans d'autres barques.
Ce 1miacle fult sans doute le commencement de la vocatîin
du fuitur apàtre. P'eu après, en effet, NteSinupas-
saint sur le, iva-ge du laic de Tibériad(e,. vit Jacques et son
frr Jleall, qi], avec leur p,ère, raccommrodaienit leurs filets.
il les appelle, et eux, abaindonnant auissitô^t leurs filets, ainsi
que leur père, le suivent (1). A partir dle uette époquie, le
Saluveuir montre A saint Jcesune amitié qui le porte à
en fatire le té (iles évnmnsles plus importants de0 sa
vie mortelle. fil assiste -à la résuirrectin dle lat fille de Jaire,
à lat gloiica.tiol, dui ihbr la guérison dle la belle-mère
(le Pierre, et finalement -à la doukoinreuse agonie du Sauveuir.

lreului et son f-rère Jeail, Io, urnotm dle F'ils dle ton-
lierre (2), et ce sont les deoux seuls apôtres qui avec Pierre
aienit eulh nu dle recevoir un nom dlu divin Maître.
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i" - Il y a d'abord "Ile (lucso dcplus deý iiinte
'àces ce point que Gornielîns a L'apide diFiait : C'est

une tradition contre laquelle pe Inn e peult S'éle1ver, une
tradition qui est uiiverse(lle et 1nnm oile, lion s4eulenenit
et i Espaugn ie, ni ais daniis touiit le mnjid e viatho ,)lq11u« ( 1 ). Lest

discssios cmmenèretI (ltmp e Barit nsm, mais si les
attaquues furenüit vives, elles lie res lret pintsasrpne
et le Souverain lPontife Léon -NI11 a coniméctte trad-i-
tion.

2'. - Saint Jr eparlant du premier oniede
Jérius.loi, présidé par saint Pierre, dlit :" LEpi e Dieui,
après lesý avoir él rdvs les aip'tr(cs, de telle sorte quie
l'unt alla aux Inides, un1 autre cii1 Esane eluii-ci en1 Illyrie,
celui-là eti Grèn'ce. et que chazcunl sutt qu' il auriait >a séýpulture
dans le pays qui lui avait été aissign pou y pr1er l'Evail-
gile "

- Das loffce e sint Jacques, se li'sent c'es ver's

Begen~ .Jo ,ý4(isots Asicua

"1Jeant dirilgea seul toute lsiet son frère eut eri pa.rtage
l'Espagne ".

Or, Vl'atorité des offices qule contient le Bréviaire
mozarabe es,-t. très-considé-'rable, parce qu'1il a été le premier
Bréviaire dle l'Espagne, celui qui par conséqu1ent r-emon)Ite le
plus loin possible à la source (les trdtosecclésiastiques8
de ce pays.

4 . - Saint Isidore dle Séville, le vénérable Bikde et,
d'autres témioignient dle cette taiin

La venue dle saint JacquItes ci, Espagn fie est d10nC unl f'ait
historique, enichasaé dans la tradition dlelEpn et. (le
l'Eglise, et profondément ancré'ý dans la croyance des fidèles.

MARTYRE DU SAINT APOTRE ET TRANSLAàTION DE SON CORPS

Q~uand saint -Jacques revint de l'Espagnie en Jde
Hérode Agrippa, neveu dle celui qui mit 'à m ort les Saints

<t(i IActis. XII, 2.



In nocents, et couisin de celui qui fit couper la tête de saint
Jean-Baptiste, règnait sur ce pays, Les prédications de
saint Jacques l'avaient rendu odieuit aux Juifs qui 'tccusê-
Tount auprès du roi, et celui-ci ordonna dle lui couper la tête :
c'était l'au 44 de l'ère chrétienne, onze ans après la mort de
Notre- Seig-neur.

Les disciples de saint Jacques obtinrent le corps de
leur mnaître, et s'embarquant à Joppé, l'emportèrent en
Espagne.

Le navire, qui portait le saint corps, aborda à Fria, en
~Epagne, ainsi que'le veut la tradition. Cet endroit est

?aujourd'hui la ville de >ad ron. Les disciples ne s'arrêtèrent

p oinit à Fria, muais suivant lat voie romaine, arrivèrent à
3rigatitiuni, aujourd'hui B3etauzos, et firent halte à quatre

lieues plus loin à un endroit iinmmé Liieroduntim. Selon
ce que nous (lit nue Buille de Léon MI, ils y trouvèrent
uine grande idole qu'ils détruisirenit, et une grotte qui con-
tenait dles outils pour tirer la pierre. Ils y construisirent
unie petite chiapelle, oùt ils dportitle corps dle l'apôtre.
Peux dle ses disciples, Anastase et Théodore, s'enl comsti-
ttèrent les chapelains et les gardiens, et, après leur mort,
reposéreilt dans unt satrcopliage de pierre, aux côtés dle leur
imaître bien-aimé. ce sépul1cre dle pierre est remplacé main-
tenant par uin matgnifique tombeau et, argent ciselé.

INVENTION DES RELIQUES

On avait complètement perdu, au commencement du
IXe siècle, le souvenir du lieu oùt reposait le corps dle l'apô-
tre, quand unt moine, a ppelé Pélage, alla trouver ThéAodomir
qui occu liait alors le siège épiscopal le Friai, et lui raconta
que sur le c1hýie le plus élevé (le Liberodiunm on voyait, la
~nuit, une étoile brillante, et on entendait de mélodieux con-
certs. L4qeaccompagné dle son clergé et (les fidèles
se transporta ai, lieu inidiquié par l'ermite, et y trouva une
grotte dans laquelle ils entrèrent. lElle était travaillée,
avait deux arcs et trois tombeaux, sur le plns grand dlesquels
on lisait cette inscription ." Ici repose saint Jacques, fils
~de ZýIhédée et dle Salomé, frère de snint JTean, qui fut tii4
par Hlérode, à Jérusalem. Il vint par nier avec ses disci-
ples juisqu'K" Fria FBlavia de Gallicie, et arriva ici sur, un
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chariot tiré par les boeufs de D)ame Lupa, maitresse de 0e
champ, et qui refusèrent d'aller plus loin ". Théodomir
s'empressa de faire cornaeître, cet heureux évètiner.t à
A.lphonse Il cpiî résidait alors à Orvieto et qui vint avec is
famille et sa cour se prosterner devant le saint corps. Il y

fit construire une modeste chapelle et y installa une eom-
inunauté de douze moines, pour honorer le saint apôtre.
Léon III, ayant eu connaissance de ce fait écrivit à ce sujet
une longue lettre -à tous les évêques du mionde catholique,
ce qui démontre la vérité de Cette découverte. A ussi, le

bruit de la miraculeuse invention se répanidit au loin et fit

affluer de nombreux pèllerins. Beaucoup se grimpèrent
autour des reliques de l'apôtre, et commnencèrenit une ville,
Santiatgo de Compostella (1), qui se pieupla rapidemernt. Ce
fut aussitôt le siège d'un évché, car les éývêques dle Frisi

quittèrent leur résidence et vinirent s'établir au1 tom1beau
même.

LES PÊLERINAGES

On ne peut fixer exactement la date dlu -ommence-

mient (les pèlerinages, mais onl sait qu'aux premières aiméus

du Xe siècle, le P1ape Jean X P 15 9ý28) envoya à Uom"IPoi-
telle le prêtre Zanelo pour ître témnoini de l'incroyable con-

cours des pèlerins et dles prodiges qui s'y opéýraienit journiel-
lement.

Callixte 11, oncle du roi dle Castille Aillonise VII,
avait, pendant qu'il était archievêýque dle V ienne, visité le

tombeau de I'apotre et avait étcé émierv-eillé du concours des

pèlerins qjui y venaient dle toutes les parties dle la chirétielité,
mêmie (le l'Asie et (le l'Afrique.

D)ans un, Terlto c!-eeajosilco édjité vii 1645, oi lit 1,0s

nations qui viennent en pélerinage à onpteesont
l'Espagne, la France, l'Italil'Amge, l'Angleterre,
l'Ecosse, l'Irlande, la Pologne, la M coila Slavonie, la
Hongrie, et dles coiitré-'es (le l'Asie "

Les pèélerinis observaient à leur arrivée dle p)ieuses cou-

tumes, qu'ils se- lgaetpar tradition. Du plus loin qu'ils
apercevaient la ville dle Compiotstelle, ils se prosternaient à

(1> Sandiago signifie &Sin 7acqza.. Lorngue di!scussion eur l'étvmologie

de Comipodde. On croit que ce te appdlation ifint de Cimpt apostati,
parce que et la se trouve ai n'i ,]it Lnis un acte die donation d'Al pons l~C1.
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terre rendant grree, à I)ieu du1 bienait qu'il leur procurait
et qu'1ils avaient acquis au prix d'nobalsfatigues.
Cet endroit 'appelle à cause de cela Jfuiidro. passant
ensuite à lnoit OÙ l'on tenit lOs iderres pour. la cons-
truction de la cathé('drale, chaque plrnen prenait une et
allaht la mettre à sa place Qband ils étaien arrivés dans
le temple, mn chapelain les appelit par nmains dans leur
languie, et ]e(cnt,;it Le concours des lidè,les était si
eoonsidérablo quwc l'on devait donner la commni1oii dans les
nefs dui temple, et en d'autres endroits.

Eýt ces pèlerinjs n'étaiunt point dle simples fidèles :saint
J)oinnîq ne, sainut Francoits d' Assi.se, sin)t V-incent F"errier,
saint Bernardin de Sienne, sainte Brigite et d'utres tinrent
à. honneur de porter au grnd protecteur de l'Espagne le
tribut de leur vénération et de leurs homumages.

L'ANNÉE SAINTE

Parmni les nombreuses faveurs sprtelsdont les
Papes ont enrichlé ie de (3oiiostelle, la pljus pré-cieuise
assurémnent ent celle dite de l'IAnée Saite Alexandre III,
dans une Bulle donnée à Viterbe, le '25 juin 1171), confir-
niant les concessins de ses prédécesseurs Calixte 11,
Eugène 111 et Anastase 1 %% déclara que pendant l'année oit
la thte du bienheureux. apôtre tomberait un dinianchie (1),
les lïdèles pourraient gagnier les mêmnes indiulgences et jouir
des rndnes privitèges accordés alux pèlerins qui viennent à

Rnm nuv nn,,Aa inulnias
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eut lien en~ GaHlicie une invasion de l'armnée anglaise, et
l'archevêque, Jeanl de Saint-Clémilent, craignlant la profatna-
tion de ce précieux dépôt, le retira de l'autel maiijeur et le
.cacha dans la basilique Mis le secret fut si bien gatrdé
que ceux qui en étaient les déo*saires inoururent sans le
révéler, dle telle sorte qu'on perdit oniplètenient le souve-
nir du lieu Où ces reliques avaient été transférées. On
savait s( ulement qu'elles étaient dans la bailiqu. le car-
dinal 1Aya y Ilto, archvaque de l3omelle de 1873 à
1885, voulut retrouver ces reliquesn ui ll d'abordl aux
cts <le l'utel majeur puis en arrière, sans rien trouver.
Finalement, aut centre de l'abside. de la chapelle située der-
rière le grand aute, o" découvrit un grand easarcphge de
pierre, dans lequel étaint trmi squelettes de seue umascln.
Le cardpina appela alors toutles le.. somm1iitésmcls pour
faire unew enqiiête, s'etoura de tou lis documnits, de tous
les soiunirs litstoiques, et li conulusion fut qu'on Fe trou-
vait biwent présice du vorps de 1lpôtre :aint Jaqeet
de ses deux OsplsAsteetTlîéýodore. Uni décoiýet de
la Cog(gtOds Riten du 25 juillet 1814, déclara, après
,enquote ;ipprofondie, l'atniliité de ces relique, et la
mî&me nnéele pape 1,éon XIII donna une lettre ap(stoli-
que, Deusonipote (lier novemnbre 1884, pour coinrer
~cette authenticité,

A partir <le cette époque, les t rois corps, placés dans
une richie chusse d'argent cslre; osýent dans la crypte
prinitive, qlui se trove sious le niaitre autel.

CONCLUSION

Ceux d'entre nous qui iraint en pèleinage à Lourdes
n 'auraient pas grand'pene à pousser jusqu'à Comupostelle.
Les pèlerins dle Lourdes vont souvent jusqu'à Biarritz et
saiSstien ; or, de cette dtrnibre, v}lle à Coiiipostel ici
Pl y, a 800 inilles environ, indc que de Montréal à Torouto,
ûn voit par conséquen que le pé erînage n'offe pas de
grandes difficultés et que les pieux pèlerins pourraient aisé-
ment saisfaire leur dévotimn et prendre une part abondante
des grâces spéciales qpue Dieu verse, emi cette année, sur ce
coin bén de lEspagne. Que tous, dlu mnoins, nous célé-
bions avec plus de dévoti(un la tete de celui qui fut aussi
intimemnent iini à l'oeuvre dleNorSegurJsuCrt
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MONSEIQIEUR JOSEPH THOMAS DUHAMEL

ARCHEVÊQUE D'OTTAWA

l)anls la nulit dui -5 aui f; jin, cri ple'ine viAitesorae à
Caseliiiarn, MNoniseignieuri jo»septi-111liomasl, Duhlaiînel é'tait en
quelques inuites terram<Né par lat morrt.

Bienl que prvedepis lomgtemp.4, cette fin s'est toute-
fois produite dawtis de telles icotaesqu'elle a ré partnut
un étonnCýeent dohruaussi profonid que si le' coup eûtété subit. Rieni ne peuit rendre la consterniation de Cette f0oule,
accourue(- de tout"s parts, à\ larrivé-e du convoi, qui rapportait
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le corps de son premier Pasteur. La veille, au son joyeux
des cloches, il quittait, plein de vie, sai cathédrale, en répan-
dant les bénédictions ; il y rentrait maintenant aux tinte-
ments du glas funèbre et porté dans un cercueil !

Les nombreux articles nécrologiques qui ont été consacrés
à sa mémoire ont loué tour à tour sa grande prudence et sa
rare discrétion, sa tendre piété et son esprit de justice, son
obéissance au Saint-Siège et son dévouement à l'Eglise, sa
fermeté et son infatigable application au travail : toutes ver-
tus, qui ont permis au regretté défunt d'organiser un vaste
diocèse, et de le doter d'oeuvres nombreuses, durables et
fécondes.

Nous n'ajouterons que peu de mots à ce concert d'éloges
hautement mérités.

Pour nous, un mot résume toute la carrière de Mgr.
Duhamel : Il fut homme de devoir. I)evenu E Ique par
devoir, en tout, partout, toujours et Jusqu'à la tin, c'est à-
dire pendant près de trente-cinq ans et pendant plus de la
moitié de sa vie, il fit courageusement son devoir d'lveque.

Le programne du devoir à accomplir était, à ses yeux,
contenu dans la Législation de l'Eglise ; aussi possédait-l à
un degré remarquable l'amour des Loi ecclésiastiques, non
pas un amnour platonique, qui se borne à en vanter banale-

ment la sagesse, - mais l'amour pratique qui se donne a leur

empire et s'efforce de les faire régner partout. Son esprit si

solide, guidé par des vues de foi, en admirait li prudence et

la portée et attendait de leur complète application les plus
heureux résultats. C'était chez ce bon Pasteum un vif désir

de régler sa conduite et le gouvernement de ses ouailles selon
les prescriptions canoniques, et d'en introduire, dans toute la

mesure permise par les circonstances, une exécution plus par-
faite. Si quelques décrets pouvaient, au premier coup d wil
paraitre gênant, il avait coutume de répondre de son ton brei
et décidé: " C'est le Droit ; je n'ai pas peur du I>roit

• Un autre trait caractéristique de son épiscopat a été son
grand amour de la vie religieuse : pendant son administration
plus de vingt communautés différentes, tant d homnes que de
femmes, ont été implantées dans son diocèse.

Monseigneur tacontait que jeun' évêque, dans la pre-
inière audience qu'il recevait de Léon XllLI après avoir exposé
l'état de son diocèse, il demandait au Grand Pape une direc-
tion pour l'avenir. Et le Souverain Pontife lui répondit
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Mlult4iez les défenseurs de l'gis.-C' pic o du Vicaire
de Jéu(hrsfui le porta à créer dans ()ttiiwa unle U)nîvie-.
sité atoiqe et àt y attirer lus multiples familles religieulses,
dont les maisons composent aujiourd'hulýi vommell unle Peinture
à six ville épiscopale.

Matis s'il 'ceti olonltiers les reiiuil mettait pres-quo toujouirs une condition à leur entrée sur1 je territoire
solumis àl ,;i 11r1.il(tioli : c'est qu'ils y installeraient leurs
mnaisonis d 'études.

P'ar cette clanu, à laqiielle il tenait tant, il voulait obéýir
it lat direction ponitif-icale', qui avait fait nlaîtrve en Soli esprit,
une vonlvuptùn inagnifique :grouper les forces doegls
dans lat capifale 41u pays ak cté d centre des aflaires et dles

procuptinspolitiqueis, dle sor-te que prèýs du siè,ge dui gou-
verinmet, entouré de tous les édifices qi abritent les grands
se'rvices admilinistratifs du VI'Etat. l'Eglise pùit présenter dles
demeures religieulses, asiles sacréý's dei la priè,re et clu1 labeur
p(our le.' initér.ets du1 catl)oliýismne.

Il que1 ~ deael1 le; nassavec des 6u
que leur vosng tbia éesieetentre elles (les
revlaticons qui activeraient la Imute cu11lure des sciences ecclé-

sistqusy cerinavec le temlps. un milieu vivant dont
jet bienfais:oite inlec, pè 'être xru d'abord sur
l'esprit des législateurs, rayonner'ait, au] lo)in, sur le pays tout
entier, par une diffuision pins large et plus profonde des
prinicipes catholiques. Ces principes tlieuxI connus, pensaiit-il,
seraient appréeiSs des vraiis liom mes politiquel(s, qui nie gouver-
nent pis par les epédient &e la ruse, ou Ihabilité de toutes
les catut iginmais qui nie travaillent qu'à faire vrévaloir_
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ser di leur situmtiom poni deveir ;i tut pi ix les couî' tisans
de la fortune. Cette saluta1irleç poin ait lur ê-tre el
cernent otfirt pat' e spectacle du odscpe et daiqui.
eux auissi. pa~r lusqats.auraient pu a>pîrui l' c ett.e gloile

éphémère, (ls ui (nt psréfré grâcre à une lunir îneure,
et à des inspirations pluý déinésse, louer, \ 1 liur ie aux
ilntg"1 ,t~ squi nel i , eli,(ý t pazis, et au t eu sou1C i de ý1; ' l (éî i d iin1.

1l)ryitbni <1uet dans unle eapitaile où )l 1 idlniiùit1ý1i i ds
afflaires laissetat de place ailx plaisirs frivoleýs, ol se asil
lent taint di. belle',sénergies dolnnés poulr du plus, nobts eau

seil y euit dles hloinnlies, dont lai vie auistore, lai ,
leculeillic, fût. un eep pour leruuîi~yn t une pro
tection aup)rès de Dieu. Le vénéé Prlat viroyait faite vil
cela sndevoir d'vqeet seuir à l- lat fdis l'gls et Son ays

Pouri trv il la rlstinde cette penséev dè's $4
Mon sei gnieu(r d '( t tawa adm11)et ta it l'ordre dle S t I)onî in1li 1ue

dans Sn ville épisco(pale, et luri confiait à préut apRis
de St Jean-Baptise tonjnurs avec' ltxlicite et inéluctsbleý
clause que près de l'Eglis S'éleverait le cuvent d'étude dos
Frèrnes-'PrêcheJurs du Canaidj.

Il fallut attendre prè's de vingt arts, le jour où il fut pos-
sible de donner suite à ce projet. Masquelle joie Chez

l'Arhevêue djà vieillissant, de \v¶dr entirt i'élever les coflis
tructions Et coinnu il se plaisalit à nouis redire avec une toui-
Chante bnéle bnurqu'il éprouvait à donner au noumveaul
nmastère et aux religiux qui l'habitaient, la bénédiction (le
VElIse'n la solennité du 9 novembire 1900!ý

Toujours, il a entouré ce rtte founation de sa précieuse
sympathie t de ses secourables encoiurngeineydts Il voulait
bien se dire heureux d'assister àl nos fétus particullièrn(n1t à
celles de St Dwiniqbue et de St Thoinas d'Aquin. De)épuis
neuf ans, c'est par ses mains que nois reigiex ont retu les
grâcps et les pouvoirs de l'ordination ; et tossmie vn

ski mort, il confér-ait dans notre Eglise conventuelle, le sacer-
doce et les Ordres Mineurs à liurs de nos jeunes frères.

pour. la constante bienveillance quo nous a témlioignéýe
ILmseigneur D>uhamnel, pouir les bienfaits qu'il nous a avcor-

dés nous sentons le besoin (ni Ne jours (le deuil du rendre à
sa mémoire un PASlk honunaga de rcnasne.Nouls
conserverons le souvenir ému de et paternelle bonté, et notre!
gratitude continuert de s'épancher en pribres devant Dieu
pour le Pise et le Pasteur qui nous a quitté Daign le Sui-
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Ueur exauicer nos supplications, et accorder l'éternelle réc-om-
pense à son bon et fidèle Serviteur!

MONSIEUR L'ABBÉ C. GÂGNON

C'est auissî un ami de la famille Dominicaine que nous
avons perdu en M. l'abbé(ann Procureur du Séminaire de
Québec. Il étitit tertiaire dle notre O)rdre depuis de lonigues
anniées, et crnnxne auôirdes, Sviws Dominicaines qui sont
att1ichées" au S,'mnlinair-e, il se plaisait, à céérrles fêtes de
1l'Ordre et en) disait la messe dans le Miss,,el propre des Frères-

Prêchurs.Dieul l'avait destinéý à devenir le fondateur et le
pinlcipail oranlisateuri de cette communauté de's Soe'urs Doini-
picines de l'Enifant Jé'sus, dont le but est, de remplir vis à vis
du1 séiai ire l'office de Ma~rthe, mais qui il'1oublient pa, de
demandcer à lat contemplation deMelie le secr1et de leur
dé,vouementl. MIolsiieuri 1lbbé Gagnion avait pour ainsi dirle
fait sienne cete wvre desN S1o1urs1 l)01omýiicines, qu'ildige
sails bri iiiais avec , une ganlde sûreée un parfaite coul-
fornlité' ami onttuin do l'Or-dre. Auissi, les Soeurs ont-
elles eané comillillune consolation dans leur deuil, le pri-

vièg deY garder et d'exposer la dépouille mortelle dans leur
chaýpelle et cý'est de là' que les précieux restes du cher défunlt
Ont été rasoré à la chapelle dlu séminaire Pour l'office
fuinièbrei, et dé'po.sée en~suite dans unt caveau de la crypte> oit ils
attendront l'heuire de lit uretin

Pourquoi parler une prière et en penser une autre
Cest pourtant ce qu'on fait eni récitant le Rosaire, puitz.squ'il
faut méditer Icem tèe penoan~t qu'on dit les Ave maria.

Cette qjualité n'existe nullement dans le Rosaire, car la
méditation des MfYstèrea a pour but dle situer notre atten-
tion et de secourir notre failesse dans lit récitation de la
mêmie prière. Nous ealuons et invoquons la Vierge, d'abord
dansa l'Annonciation, puis dans la Visitation, et ainsi (je
suite.
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FÊTES DE BÉATIFICATION

Les journaux ont raoten ranwde- partie d Jà,ls
grandes fêtes roinles commiencées avec ]l Bificat1in de
Jeanne d'Arc, le 18 avril et termiW-ées 1o Jour delAsnio

pa a canonisation des saints Joseph Or-iol et C'ýlment
Hofbaýtilr. De ]L première surtout ils ont tout, dlit, et -1

rare, ils n'ont rien dit, les cthloliques dui moins, (tii nie soit
d'une exactitude par-faite. Pour Cette fois ils nl'ont pax (lit
besoin d'ugnret debli: larité é'tait plus1, belle que1
l es p)lu s beauxl\l- rves-.

Ce n''l'est, pas quIl'onl ait rien1 changé ou4, ajuui4téf a ux eéno-.
niesý ordinaires pouar lat B. Jeaime : elles mit (,u lat mêmei simi-
plicité et la nîêîne) so)lennlité q111e celles de touites les béatlifica-
tionis solennelles. la S. CongrégaçyItion des Rîtes ner fait pas
d'acc-eptionl de pronsariles Bineru.Mis Jeannee
est une sainte unique dans l'histoire de R'glise, moins par ,qa
uilissionl surnaturelle et sa v it pfls mlerveilleuse. qu'unei 11égende,
(lue p)ar eu (7 akrme deý touItes les grâcres et deý tontes les vertuls
humaines qui ravît l'âme des peuples. Noýn-selvmqlnt la
France càitholique, la seule vraie France, aL teu àl falire une(
apothéose incomparable à ]l plus pure et à la1 pluls attachtelit
figure de son histoire, mais tous les peuiples caitholiques ont
tenu à acclamler la vieýrçe héroïique qui aeoscéta o
martyre l'amour des patries de la terre.

A coté des quarante mille pèlerinls Veuls de France. avec
1 s de soixante évêques, il y avait des, cahiqesd toute'

lugue et dle toutes nations unis à lusfrèr-es de France dains
une commune allégresse, dans une mêe rèr t dans lat
mêlnc invincible espérance. Pour tous en, eff*et jeanne la 1lbé-
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ratrYc semblait descndre du ciel aivec sa banèepour recon(ýi-
qué,rir l Jé u t àL Marie la patrie rnçie C'est bien la

1ui.ssionu de Juainn u Ce Ntie sièýcle, c'est bieii pour reve-
voir des ains d cheF auigus,,te de s'g iai s on tedard que

~tvenlus (-es é,vê,ques de. cette in Inemultitude. de pêle-
rinis ; 1et qui at vui leur pitéietenIdu leurs vlhanit et leurs
prières nie peuit douter qu'elle les imènle à la victo)ire.

LY 2 mai ce fu la BéaMtifca ion d (ien ldes martrs dle
l'Annaîiî et dui prem(qier mnartyr de la Chine, mnr Bl Fralnçoi

Ferandezt du ails Les premlielni formilent lun groulpe de
trente trois dont les olhefls Mgr Etieun Thdoe Cuehot,

PierreErançi éoni, Tliéophaneu Vé,nard et Jepan Pierre Néel
~parnient au Missions Etranigèret-s du 'ais eý t versè'ren)t

leur sang pour la. foi dans l'Alnnamti et la Chinle dans le cou-
ranrt du1 sièvledrnier. et les autres étaient des indigène pré-

tre et fidèles de leurs ilission.s. Le BIlrnçi de ( aplilIssli
aprs d'horribles tortnrus fut d1<aiéà Fogiti le Ir) jwt-

vier 1048.
Avec la bienveillante permiission de Sa Sainteté les deux

institutions religieuses ntrsésse sonit enitendues pour
ni'avoir- qu'u*tne sule fête de Béatification et un seul triduo
slolnneL

LesN cééminjs de 13éaitification se font commlie oelles des
canniatinsdans la Basilique V'aticanle nmais sont moins

siolennelles. Le Pape n'y officie pas et nie Parait pais à l'olliee
du umai.

la dcoration de la Basilique, qIui se fait bien entendu
aux. fr-ais de lat cause, est to4ýjours lit mênme, sauif les tableaux
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Impq e coté au dessus des pote d0 drote et de gauche des
-riptions latineus Coli1poséeos ou atu moins revues et approin-
S par lUhyllunographeu officie] du la1 S. C3. R. A l'intéýrieur il
b y a"'oi trois autre tableaux, tus trois dans l'abide. Le
lnier dles trois qui repré senltU le ou les Bienheureux dans
tase et le triomphe Célecste, est placé au dessus de lat ch1aire
Saint Pierre, dans lal gloire de Blernin et reste voilfé jusqu';i
in de la lecture du1 brid de Béaitification. D)ell\ autr-es de
S grandes proportions sont suispenidus chaque CoJté, de
vide.

A ]l - fonction ", du1 matin, qui est lat BéatificaionI soloen-
le proprement dite, l'enltréýe de ]l Basiliqlu est libre, Pour
oir accèýs danus les tribunes ou mêmen dans îes enlcintes

rveil faut de> billets de faeur istrbué e»i partie par,
IPostullateurs de caulSss Les tribuneis deuaid sonit

lérlueit résevéesaux granlds per-sonnlages, picsabs
enrs et à la famille na2turelle mi spirituelle de cux tjui

it êtri batfis Pouri cette foisý les mrrsirceusot
r place dans la tribune de gauche ii;éitîetaprèýs
[e oiù prennent pluls paruents de, Sa Saneé nface,
in la1 tribuneu de droit'e sont les conjfrèreIs et p arents des
res martyrs, parmi lesquels il y al un frètre du1 BlThopan

clard1 ecor uré ail diocése deý Poitiers..
La céé onet anocepourl neuf hevures -tdei

in vonusêe à Romite et à St Pierre,,, j:i',f VOUS ts
is huueetCar- ( nl atte-nda]nt ]lcronein't

iment Ias fac de prier. 1 e ttes(- les par-ties del'mes
Silique à demlii remlplie sélèveý et ariejusqu'à vous u
lit confus de pats ut du ~i qui rapp'elle le oroneun

abeilles aui printemps dans Ile arbreh-(s eune sUpn
ft au choer on pris paequelques équset erlasni
uitelettat et les, Sulpéiurs dos Orhdres Reiiuqui selin-
lit nie rien voir dans tout ce mo[01uemenit et n'ir >l pas, eons-
iice de cette vague rumeur de la mitude.

Enfin, dans dix minutes il sera dix heures. Il se, falit un
.11M et tous les regards se tournent vers lat nef un aatdeý

Oonesio: c'est laprcsso qui n'avance, luschnie
lA bééicer det Saint-Pierro, les prltles deux ( anidi-

;x dont la présence est de rigueur, le Cardinal Préfe de la
Congrégation des Rites et e 'aria Arellîprqtltr de Saint-
rire et, quelques antres qui apparnVnent on auix Rite mlt à
Propagande ou ont quelque miotif )ar-tielulier, du dévotion1
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aux Bienheureux, enfin en habits pontificaux le prélat qui
doit célébrer la première messe solennelle des Saints Martyrs,
Mgr. D. Panici Archev. de Laodicée, secrét. de la S. C. R.

La cérémonie commence par la lecture du décret de Béati-
fication. Après le chant du Veni Creator le Postulateur de la
cause va demander au Préfet de la S. C. des Rites la publica-
tion du décret. Quand on le lui a iemis, il va demander au
Cardinal Archiprêtre de Saint-Pierre la permission de le faire
lire dans la .Basilique. Cette lecture est faite de droit par
l'archiviste de la sacristie ou à son défaut par un bénéficier.
La lecture faite, le voile qui dérobait l'image des Bienheureux
tombe, les rayons dorés de la gloire s'illuminent et pendant
que le choeur chante l'hymne des Bienheureux, le célébrant
encense leurs reliques exposées sur l'autel au dessous de la
Chaire de Saint Pierre, puis il chante l'oraison en leur hon-
neur. L'acte premier de la Béatitication est fini. Le Célé-
brant entonne le Te dein que le choeur des chantres continue
en alternant avec celui de la Basilique et la multitude des
fidèles.

Il est dix heures et demie. La messe commence, non pas
à l'autel principal qui est réservé au Pape, niais e l'autel de
l'abside devant l'iniage et les reliques des Bienheureux. C'est
la messe des martyrs au temps pascal avec des oraisons com-
posées spécialement pour cet office et ceux du triduo qui sui-
vra. " &unti tui, Domine, benedicent te: Gloriam regni
tui dicent, altlelUia ". Elle se continue et s'achève
conne les messes pontificales ordinaires sans aucune cérémonie
spéciale.

L'après midi le Pape vient dans la Basilique faire sa
prière devant l'image des Bienheureux. La cérémonie est
annoncée pour cinq heures. Cette fois l'entrée de la Basilique
n'est accordée qu'aux porteurs de billets, et encore faut-il qu'ils
se présentent au moins un bon quart-d'heure avant l'heure
fixée pour la cérémonie sous peine de trouver les portes fer-
nées et de ne pouvoir entrer que lorsque le Pape est déjà
agenouillé au fond de l'abside.

Dès quatre heures Saint-Pierre est envahi, les tribunes
sont prises, et la grande nef est inondée d'une foule houleuse
qui va et vient et se houscule pour arriver aux meilleures
places d'où l'on verra le mieux et les Bienheureux dans la
gloire et le Pape lorsq'il passera en bénissant. Tous les
hommes doivent porter frac noir et cravate blanche, les fei-
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mes être coiffées d'une simple mantille : en fait, les hommes
portent un peu ce qu'ils peuvent et les femmes beaucoup ce
qu'elles veulent, les anglaises surtout qu'on reconnait à leurs
énormes chapeaux.

Il est cinq heures, toutes les places sont prises et les por-
tes sont fermées. Pie X qui est souverainement exact ne
tardera guere ; il doit être déjà en adoration à la chapelle du
T. S. Sacrement où prêt à monter sur la Sedia dans la der-
nière chapelle de droite où l'attend son cortège, derrière les
rideaux en damas rouge tendus le long de la nef latérale.
Cinq minutes encore et les rideaux s'entrouvrent. Tous les
yeux et tous les ceurs se tournent vers la chapelle de N. D.
de Pitié d'où part le cortège. Les mieux placés voient tout le
défilé, l'escorte de camériers et de gardes-nobles et la longue
suite des cardinaux, des évêques, des prélats et des Généraux
d'Ordres. Tous voient le Pape qui s'avance lent mnent porté
au-dessus des tétes sur la Sedia. Il porte le rochet, la mosette
en velours rouge, l'étole de mêime couleur et la calotte blan-
che. Sa tenue est d'une dignité et simplicité parfaites. Sa
figure grave et bonne porte l'empreinte d'une tristesse qui
n'en trouble pourtant pas la sérénité : elle est résignée. Son
regaid pénétrant se promène sur cette foule émue et semble
chercher chacun de ses fils pour lenvelopper d'une paternelle
caresse, Sa main droite les bénit d'un signe de croix nette-
ment et lentement marqué. Tous les yeux restent attachés
sur lui et l'ont suivi de la porte de la Basilique à la Confes-
sion derrière laquelle il disparait. De notre tribune nous le
voyons traverser l'abside toujours en bénissant, puis descendre
de la Sedia et s'agenouiller sur le prie-dieu préparé pour lui à
une petite distance de l'autel, un peu sur la droite. Les Car-
dinaux, les Evéques et autres Prélats s'agenouillent sur deux
rangs de chaque coté de l'abside, sans agenouilloir ni accou-
doir. L'Evêque qui doit donner la bénédiction du T.-S. Sacre-
ment est agenouillé avec ses assistants sur le premier degré
du marchepied de l'autel du coté de l'épitre.

Dès que le Pape est agenouillé, un prétre expose le T. S.
Sacrement et le cheur commence le chant du salut, un court
motet d'abord, puis l'hymne des Bienheureux avec le verset
et l'oraison et enfin le Tantum eruu. C'est le Pape qui va
encenser le Très-Saint Sacrement au colmnenement et à la fin
du salut, le cardinal Archiprétre de Saint-Pierre lui présente
l'encens et l'encensoir. Le célébrant chante l'oraison des Bien-
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heureux et Ceee du S. Sacrement et donne lå bénédiction.
)ès que le T. S. Sacrement est remis au tabernacle le

Pape remonte sur la Sedia et s'en retourne par le même che-
min. Il n'est pas encore six heures, Le deuxième acte de la
Béatification est tini.

Le troisième, c'est le triduo solennel qui doit se célébrer
dans l'une des églises de Rome. Les offices sont à peu près
les memes que ceux qui se peuvent faire dans toutes les égli-
ses où est permis le culte des Bienheureux l'année qui suit leur
béatification : messe et vêpres solennelles chacun des trois
jours, avec predications. Ici l'usage veut, nou-seulement que
tout le Monde fasse une visite à l'église où se célèbre un triduo
de canonisation ou de béatification pour y gagner l'indulgence
plénière, mais que l'église soit ouverte de six heures à midi à
tous les prêtres et prélats qui désirent y célébrer la messe des
Bienheureux. Et conue le rafraichissenent spirituel ne
suffit pas seull en cette vie l'usage très-pratique veut aussi
qu'à coté de léglise il y ait table ouverte et rinfenco et pour
ceux qui y disent la messe et pour un grand nombre de ceux
qui ont à se consoler de ne pouvoir pas la dire. A chacun
l'on donne en souvenir une image et une vie des Bienheureux,

Cette fois la grande et magnitique église de la Minerve
était toute désignée pour le triduo. Il y a été célébré avec
grande solennité et un grand concours de fidèles, les 14, 15 et
16 mai. Chacun de ces jours quelqu'un des Eminentiss. Car-
dinaux est venu le matin y dire la messe et donner la sainte
connunion aux fidèles et le soir donner la bénédiction du
T m.m Chaenn de ces iours aussi il v a cu messe
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sas dloute une vie u fiançais. On dirait (lue nos Sýaints ne
tienenta u parleýr deuix 1t leurs Fi-ères ont vra-4imlent

àcvwur de eonitcxîtet leur Illod Sti.

CHRONIQUE

PÂLL-RIVER

Le R. P. Grolleau, qui était supérieur et curé depuis
huit ans, a qjuitté le mniastère et lat cure, aprcs avoir étaibli
de grandes oeuvres, telles que l'église, le couvent et 1lihôpitail.
Par suite de ce départ, le T. R. P. Pie-Marie l3éliveau a été
ilistituéo supériieuir du couvent, et le R. P. Ange Dion a 4té
installé curé dle la paroisse Sainte Anne.

MONTRÉAL

Pour remplacer le R. P. Pion appelé à Faîl-River, le
P. 1P. André flibaud a été nonmme curé de la paroisse dle
Notre-Paiede-Grâce.

LEWISTON

Le dimianchie 13 juin, après la procession de la Fête-
Dieu, les Pères Poininicains ont bénii solennellement le nou-
veli édifice qlu'ils ont construit pour les jeunes g ens de
l'Association St Domiinique. Cet édifice s'élèýve large et
gracieux : un soubassemient et deux élnges. Sur la façade
est desuiné sur cuivre l'écusson de la société ; suir la façade
sud, state -e saint Dominique et beau balcon de fer forgé,
et enfin, attenant à la construction, un terrain de 20,000
pieds carrés pour des jeux:, croquet, ballon, tennis, etc.

IMPRIMATURI: t A..X. ÉPUS. STE. lHYAViN4Tr.i



PRÉDICATIONS

St- HYACI NTI< R, Monastère dlu PrécieuXSang,
triduum, le ici ..............

N.-DO. du Rosaire, le 4, Solenn, de St Pierre
le 7 Euvres des Tabern.
le 7, uvre du Vestiaire-.
le 8, rèun. du Tiers-Ordre.

Not re-DPane ,................ .........

L'EFPH ANIE, le 4 --........................
OTTÀWÀý,, St Jean- Baptiste, réunions des Frater.

nité du T. 0 ............ _.... .. .......

QuÉi)Fc, sermon de ière Miess ........ ........

RiloU7sKi, r(traite aux ER. Soeurs du S. Rosaire

R. P. LAFItRRIÈRE.

R. P. LAMARCIKE.
Rt. P. DOUCET.

R. P. AECJ.IAMBiAULT.

T. R. P. CoT É.
R. P. BEAU DÉ.
R. R. ROULEAU.

T. R. P. LANGLAIS,

T. R. P. CoiTË.
R. P. ROUL.EAUr.

GRACkl iF.tD, retraite du ii au 18............ .R.~

OTI A\\V, Couvent de la Miséricorde, retraite aux
Ma leleines....... ......... ..----........ P. ($a'Ar(;Iut

sUiXIIoOKF,, au Pîèc,.Sang, seroe. de ière Messe R. P. DOYoN.

ST BENOIT LAHR1E, tri 1UUip, le 4 ............ RP. P. TH1:R1AU

ALEXANDRi<A, N. Y.................. ..... T. R. P. GiLl-

5Srz At4Ne. Da PRF.-coTTr, ttiduumin, 23 au 26...R. P. ROULEAI


